La vraie mauvaise idée de 
la légalisation / dépénalisation du cannabis

"S'il existait un gouvernement qui eut intérêt à corrompre ses gouvernés, il n'aurait qu'à encourager l'usage du cannabis"-  

Charles Baudelaire

      La consommation du cannabis s'est envolée en France au cours des trois dernières décennies ; elle est aux premiers rangs des 27 états de l'Union Européenne. Parmi divers chiffres calamiteux, retenons que 300.000 de nos collégiens s'en sont déjà approchés ; or plus tôt l'essayer c'est plus vite l'adopter et plus intensément se détériorer… 

Les produits en circulation (marijuana, haschich) ont  des taux de tétrahydrocannabinol (1) (THC, le principal principe actif) 3 à 8 fois plus élevés que les produits que consommaient autrefois, parfois, quelques uns de nos grands-parents. 
L’usage assez récent de la pipe à eau par les plus jeunes, inhabiles à rouler des joints, multiplie d'un facteur 50 la cession à l'organisme de ce THC. Son exceptionnelle solubilité dans les graisses (LogP = 7,8) lui permet d'accéder intensément et rapidement au cerveau ;  il en repartira très lentement, s’étant dissout dans les lipides des membranes neuronales. "Un joint c'est une semaine dans la tête et plein de joints c'est pour des semaines voire des mois dans le cerveau et dans le corps".

      Les données épidémiologiques, cliniques et neurobiologiques se sont multipliées. Elles ont confirmé la plupart des constats effectués et ont validé les conclusions précoces que ces constats avaient fait naître:  Effet cancérigène pour la sphère O.R.L. et l'appareil respiratoire; toxicité cardio-vasculaire (artérites, infarctus); diminution de la taille des testicules, réduction du taux de l’hormone masculine (la testostérone) et, partant, de la libido, diminution de la densité des spermatozoïdes dans le sperme ; établissement d’une relation avec le développement d'une variété de cancer du testicule dont l’incidence s’est récemment accrue     (le séminome) ; abréviation de la durée de la grossesse, avec une hypotrophie du nourrisson plus marquée que ne le voudrait cette prématurité, avec en outre des conséquences néfastes sur le développement psycho-moteur de l'enfant qui naît d’une maman consommatrice.

       Plus préoccupantes encore sont les atteintes psychiques : C’est une drogue, une vraie drogue, avec dépendance psychique, dépendance physique ; ivresse, délires, hallucinations ; amoindrissement des aptitudes éducatives (altération de la  constitution de nouveaux souvenirs, désintérêt, syndrome amotivationnel, défocalisation de l'attention, réduction des affects) ; perturbations des capacités relationnelles (impulsivité, désinhibition, prises de risque, passages à l'acte, raptus agressifs) ; anxiété ; dépression (avec idées suicidaires et tentatives de suicide) ; déclenchement d'accès psychotiques aigus, décompensation d'états pré schizophréniques, aggravation des schizophrénies, déclarées, résistance à leur traitement ; incitation à la consommation d'alcool, avec potentialisation de leurs effets respectifs (sur la route multiplication par 14 du risque d'accident mortel) ; incitation très forte à la consommation de cocaïne et/ou d'héroïne (« nos » 250.000 héroïnomanes sont tous passés par le cannabis) - La théorie de "l'escalade", longtemps contestée (sans preuve), a désormais des bases neurobiologiques et épidémiologiques très solides. 

        Dans un tel contexte, avoir l'inconscience de requérir la disparition des digues insuffisantes édifiées  pour contenir la diffusion de cette drogue, relève de la provocation, du vouloir faire parler de soi, et confine à une attitude criminelle. 
Ce n'est pas quand notre jeune génération se fait consumer au feu de ce cannabis qu'il faut ranger les extincteurs et brûler les consignes de sécurité, avec en outre, chez certains, le toupet suprême d'exciper de vertus thérapeutiques (fort modestes), leur faisant espérer se voir offrir cette drogue, aux frais des organismes sociaux.
       

        La dépénalisation / légalisation  du cannabis, pire encore qu'une fausse bonne idée, est vraiment une vraie mauvaise idée. 
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(1)  Le THC (ou Tétra-Hydro-Cannabinol) est la principale molécule active du cannabis. Ses effets, à la fois psychiques et physiologiques, sont nombreux sur l'organisme : sensation de gorge sèche, de faim, yeux rouges, somnolence, sensation de fatigue, sensation d'euphorie...

En réalité, si le THC est la molécule majoritaire dans la plante, elle n'est que l'un des 60 cannabinoïdes que contiennent les têtes de marijuana

